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Communications des membres : 

CH. STEVENS. - Dépôt de cartes. Bas-Luxembourg ;Tournaisis. 
(Texte ci-après). 

R. H. G. CHARLIER. - Les réserves hydrologiques de Long 
Island (U.S.A.). (Texte ci-après.) 

V. ToNNARD. - Les coulées pierreuses du plateau de Saint­
Hubert-N assogne. (Texte ci-après.) 

M. GuLINCK. - Le Tongrien supérieur au sondage n° 123 de 
Mechelen-aan-Maas (Campine). (Texte ci-après.) 

Dépôt de cartes. - Bas-Luxemboµrg; Tournaisis, 

par CH. STEVENS. 

1. - BAS-LUXEMBOURG. 

Je dépose au Service Géologique les planchettes hypsomé­
triques suivantes : 

Attert, Arlon, Sterpenich, Villers-devant-Orval, Saint-Léger­
Messancy, Lamorteau, Musson, Le Fays, Hauwald (la plan• 
chette de Meix-devant-Virton a été déposée précédemment). 
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Le Bas-Luxembourg s'étend vers le Sud, de la croupe de 
Libramont à la frontière française. C'est une extension belge 
du Bassin de Paris et, contrairement à la retombée nord de 
l'Ardenne, il participe , à l'évolution de ce bassin. La pente 
moyenne de la région est relativement rapide. Alors que la 
croupe de Libramont dépasse 500 m, la Chiers sort de Belgique 
à Torgny à une altitude inférieure à 190 m. Cette inclinaison 
est en rapport avec le plongement très accentué du socle paléo­
zoïque. 

La partie jurassique du Bas-Luxembourg est bien conforme 
au schéma davisien, avec ses cuestas et ses rivières subséquentes; 
mais, dans le détail, il faut noter l'interférence des croupes, 
notamment des croupes varisques. Ces croupes possèdent le 
même caractère que celles de l'Ardenne et de la Moyenne­
Belgique, Baraque-Michel comprise : pénéplaine déformée et 
arrondie au sommet, reprise d'érosion vers le bas. Ce caractère 
se retrouve dans toute l'Ardenne, avec des largeurs, des alti­
tudes et des pentes variables. Toutefois, il faut distinguer les 
surfaces exhumées après pénéplanation et soulèvement d'en­
semble : Famenne, Roannay, etc. 

II. - TOURNAISIS. 

Je dépose les planchettes suivantes : 

Templeuve, Pecq, Celles, Hertain, Tournai, Antoing, Rongy, 
Laplaigne. 

Le Tournaisis se trouve dans la zone axiale de la dépression 
de l'Escaut; aussi les altitudes sont-elles anormalement basses. 
L'Escaut sort de· Tournai à une altitude inférieure à 15 m. Il 
faut néanmoins signaler un retrécissement notable de la plaine 
alluviale entre Antoing et Tournai sous la double influence du 
calcaire carbonifère qui afileure et de la surélévation du Mélan­
tois, dont J. CORNET avait déjà signalé le mobilisme dès 1925. 
Cette faible altitude se prolonge vers le Sud et elle affecte la 
vallée de la Haine qui sort de Belgique à une altitude infé­
rieure à 20 m. 

Dans le détail, il faut signaler : 

1° La remarquable terrasse d'Esquelmes qui se comporte 
comme le lobe un peu spécial d'un méandre abandonné. 
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2° La surélévation du Mont-Saint-Aubert, dont la croupe 
se prolonge très loin vers l'Est. Vers l'Ouest, elle retrécit la 
plaine alluviale et affecte le village de Ramignies-Chin. Cette 
surélévation se retrouve au sommet du socle paléozoïque ainsi 
qu'en témoigne la carte de GossELET et DuBOIS. 

3° La surélévation du Mélantois. 
4° L'interférence d'une croupe varisque et d'une croupe 

armoricaine, cette dernière très surbaissée. Vers l'Est elle ouvre 
la petite dépression de Hollain, qui rappelle la dépression de 
Ternat et qui contribue à l'élargissement de la plaine alluviale 
de l'Escaut à Hollain, Bléharies et Laplaigne. 

Les réserves hydrologiques 
de Long Island et son expansion économique, 

par ROGER H. CHARLIER. 

Dans une allocution prononcée il y a quelques années au 
Collège Industriel des Forces Armées, à Washington, le sous­
secrétaire de l'intérieur, CLARENCE DAVIS, faisait remarquer que 
chaque Américain fait usage, en moyenne, de 1.300 gallons ou 
à peu près 5.200 litres d'eau par jour. Il comprenait, dans ce 
total, outre sa consommation personnelle, sa cons'ommation 
industrielle et, soulignait-il, on compte plus de cent soixante­
cinq millions <i' Américains ! 

M. DAVIS semble avoir sonné l'alarme et les États-Unis se 
soucient de plus en plus de la disparition de ses réserves d'eau. 
Ce phénomène se manifeste encore plus dans les régions géogra­
phiques où la densité de population et l'expansion industrielle 
atteignent annuellement de nouveaux maxima. Long Island, 
accolé à la façade atlantique des États-Unis, à peu de distance 
du centre de la ville de New-York, a totalement changé de 
physionomie au cours des vingt dernières années. 

La population de l'île a triplé depuis un peu plus de dix ans. 
Cet accroissement a été accompagné d'un programme de con­
struction incroyable. Des villes entières sont sorties de terre, 
telle Levittown qui n'existait pas en 1951. Les comtés de 




